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À Gilbert et Ginou, Daniel, Christian, Serge et tous leurs complices qui mont entouré dattentions, moi simple conifère, et ont fait de ma vie un conte de fées…

Reconnaissance Éternelle!









«Un beau soir lavenir sappelle le passé. Cest alors quon se tourne et quon voit sa jeunesse.»

Louis Aragon










À lheure où je vous parle, je suis mort. Mort dune belle mort. Celle que jespérais secrètement. TOMBÉ… dun coup! Cette tempête a eu finalement raison de moi. Jusquà elle, javais tenu bon, on arrivait toujours à me redresser. 

Cette fois, le vent puissant ma fait vibrer, vibrer… puis ma cime a penché, penché…

Soudain, LA RAFALE! 

140 kilomètres à lheure aguicheurs, pervers, assassins… CRRRAC… jai cassé. Définitivement. Couchant mes 17 mètres dans le fracas sourd et discipliné de tous mes membres.

Mais ne soyez pas tristes, mon âme nest pas en berne et je ne regrette rien! Javais 35 ans, vous savez…

Quelle jeunesse! me disaient les personnes âgées. Sans doute les enfants pensent que jétais vieux. Ils ont raison, jétais VIEUX!!

Daccord, je ne faisais pas mon âge, mais je dois reconnaître ma chance, la vie que jai menée a été tout à fait exceptionnelle pour le modeste sapin de jardin que jétais. Elle ma bien préservé, je lavoue.








Mon premier Noël







Tout a commencé à lapproche de Noël au fond dune jardinerie.

Pas très romantique comme endroit, nest-ce pas? Voilà un lieu bien ordinaire, en effet, comme pour beaucoup dentre nous, où lon est examiné, tâté puis enfin choisi parce que lon semble le plus beau, le plus élégant.

Un soir, de manière étonnamment rapide, un couple arriva droit sur moi, se figea, les yeux émerveillés.

—Regarde, Ginou, cest exactement larbre que lon cherchait.

—Tu as raison, Gilbert, il est parfait! Tu vois, je limagine déjà dans le jardin: sa pointe dressée vers le ciel, ses formes harmonieuses déployées au grand air.

Vous lavez compris, Ginou et Gilbert nattendaient que… MOİ!!

Quels compliments! Je reconnais quils mont fait sacrément plaisir, jen ai eu des frissons, brrrr jusquau bout des aiguilles! Mon adoption sengageait sous les meilleurs auspices, jaurais pu tomber plus mal!

—Allez, on te ramène à Mounicot! lança le grand Gilbert allègrement.

Cest ainsi que, ma motte et moi, nous nous sommes retrouvés embarqués dans leur voiture, en route pour une vie nouvelle. 

Oh, le voyage na pas été bien long! Mais faut-il nécessairement partir à lautre bout de la Terre pour vivre une expérience et des aventures extraordinaires? Je prétends que non et jen suis un exemple concret!

Mon domicile se situerait désormais à Mounicot, jeune quartier traversé, dans sa longueur, par une seule rue bordée de maisons plus ou moins achevées.

Au beau milieu, Gilbert ralentit avant de tourner sur sa gauche. Il sarrêta devant une coquette petite villa. Ginou descendit la première afin douvrir la porte et nous faciliter le passage.

Lorsque Gilbert mextirpa du véhicule (délicatement je dois dire), je soupirai daise en découvrant cet environnement aussi rassurant que spacieux. 

À peine dans lentrée, une jeune blonde, genre brindille, denviron dix ans, se planta devant nous (décidément, cétait une manie ici!!) et, les mains sur les hanches, gronda:

—Ah quand même vous revenez? Il vous en a fallu du temps! Jai tout préparé, moi!!

Cétait Claire, lenfant de la maison… cette petite avait lair davoir un caractère bien trempé!

—Oh oh, on se calme, on ne fait pas sa «commandante», jeune fille! lui répliqua sa mère qui ne se laissait pas décontenancer. 

Gilbert, lui, souriait comme toujours, débonnaire face à sa fille unique. Tout en avançant, il se justifia:

—Quelle impatience, Claire! Ne tinquiète pas, tu vas le faire, le sapin! Ce nest pas si simple à choisir, tu sais! Si tu veux quil pousse joliment une fois planté en terre, il ne fallait surtout pas en prendre un tout biscornu!

Nous pénétrâmes dans le foyer; javais tous mes capteurs en éveil, croyez-moi! Autour de moi, tout était chaleureux et accueillant. Un beau feu dansait et crépitait dans la cheminée du salon et, Noël oblige, meubles et murs affichaient fièrement des créations éphémères et brillaient de couleurs chatoyantes. Visiblement, Claire sétait amusée à préparer cette fête de ses propres mains.

Sans hésitation, Gilbert se dirigea vers la place quil mavait réservée, près du canapé où un grand bac attendait ma motte. Eh oui, il allait falloir hydrater mes racines pour mempêcher de me déplumer, euh… pardon, de perdre mes aiguilles! 

Je fus dressé, déployé, arrangé… Aussitôt installé, la petite fille prit le relais et saffaira autour de moi pour me faire une BEAUTÉ, me parant de magnifiques atours. Je me sentais… mmm… de mieux en mieux! Cétait important pour elle, mais ça létait tout autant pour moi; vous vous imaginez, mon premier Noël! Jen avais tellement entendu parler depuis que ma première tige avait pointé! 

De lavis de Claire, satisfaite de mon apparence, jétais fin prêt. Moi, grâce à elle, je me sentais Teeellement bien, un ROİ! Dailleurs, ses parents, madmirant, la félicitèrent chaleureusement. 

Voilà, le décor était planté!

Les réjouissances durèrent un mois, oui, oui!

Il y eut la période de lAvent avec toute limpatience que lon devine; puis lapothéose du 25 décembre (mes flancs débordaient de cadeaux, cétait lExtase!), le champagne qui fait pétiller la Nouvelle Année; enfin, le célèbre jeu de la fève cachée dans la galette dÉpiphanie, merveilleusement parfumée à la fleur doranger. Jétais comme un enfant devant ses cadeaux en découvrant cette coutume si généreuse et conviviale. 

Quelle effervescence en si peu de temps!








Ma vie au jardin







Je fis lapprentissage du retour à la vie normale; finis les scintillements et autres fioritures, je me retrouvai dans mon plus simple appareil, nu comme au premier jour. Forcément… lespace dun instant, dur, dur! Je compris alors que ce Noël magique, inoubliable, avait été mon premier et serait aussi mon dernier. Pourtant, je nétais pas triste et je reconnus que, pour mes aiguilles, il était temps de saérer; confinées à lintérieur, elles commençaient à étouffer sérieusement!

Ginou, Gilbert et Claire avaient décidé de minstaller devant la maison au Nord, face à la rue. À cet endroit-là, jallais certainement attirer les regards; cest pourquoi jai immédiatement apprécié leur choix et demblée, pris mes aises.

Jamais je ne serais le roi de la forêt, alors je mengageais à devenir le ROI du JARDIN.

Je neus rien à faire sinon grandir, métoffer, en un mot, profiter; ce que je faisais plutôt bien à en croire les commentaires humains. Il faut dire que je ne manquais de rien: exposition privilégiée, bonne terre, arrosage intégré… jétais comme un coq en pâte!

Mon moral se trouvait également au beau fixe, car, à Mounicot, régnait un sympathique esprit de voisinage. Les gens sentraidaient volontiers, se retrouvaient autour dun verre. Je voyais régulièrement Daniel, Christian, Gilles et les autres; leurs têtes métaient devenues familières.

Quant aux enfants des uns et des autres, ils animaient mon quotidien et nous retrouvaient Claire et moi avec enthousiasme. Ces gais lurons sentendaient comme «larrons en foire», jouant à «1, 2,3 soleil», à «cache-cache», à «saute-mouton». Je les entendais rire, se chamailler, se raconter des histoires tout en tripotant mes branches (émoustillées par tant dintérêt), je salivais en les voyant manger leurs bonbons multicolores.

Moi, le sapin de jardin, javais conscience de vivre avec eux des moments privilégiés. Que de secrets partagés! Combien de jupes ont virevolté autour de moi! Que de courses-poursuites, dacrobaties et de chutes aussi! Nous grandissions ensemble, tranquillement, joyeusement.

Claire prenait de plus en plus dassurance et affirmait son autorité naturelle. (Sans surprise nest-ce pas?) Surnommée «la grande» parce quelle était la plus âgée, elle était respectée des autres, mais pas seulement; les années passant, ils ladmiraient aussi, car elle allait être la première à entrer au collège, au lycée, la première à passer son permis de conduire… et à voler de ses propres ailes. Plus tard, lorsquelle reviendrait le soir du travail, elle inonderait le quartier de musique, et les plus jeunes en profiteraient de bon cœur. 

En attendant, les saisons senchaînaient; je les aimais toutes sauf une en réalité: lhiver. Ces mois-là, je mennuyais, cétait terrible! Je sais bien quils étaient souvent ponctués de pluies incessantes et de vents violents, mais en vérité, cela ne meffrayait pas. Et puis, les souvenirs de mon unique Noël étaient encore tellement précis que mes aiguilles en transpiraient denvie en imaginant la liesse qui régnait dans les maisons à ce moment-là. En revanche, javais une attirance naturelle pour le Printemps, symbole de renaissance, avec ses giboulées bienfaitrices. Tout ce qui me constituait se réveillait et se régénérait.
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